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1.
D’un signe de tête, Nathaniel Giroud désigna la piste où le prince Helios dansait avec sa nouvelle épouse. Puis il se pencha vers la princesse Catalina Fernandez et murmura sur le ton de la confidence :
— Vous avez eu raison de rompre vos fiançailles avec Helios. Vous auriez été malheureuse, avec lui.
La jeune femme porta sa coupe de champagne à ses lèvres, d’une main qui tremblait imperceptiblement.
— Comment pouvez-vous en être si sûr ?
— Il n’y a aucune alchimie entre vous. Contrairement à ce qui se passe entre nous.
Redressant le menton d’un air outré, la princesse repoussa sa chaise pour quitter la table qu’ils avaient partagée toute la soirée. Une bouffée de son parfum vint chatouiller le nez de Nathaniel, à son ravissement.
— Ce que vous sous-entendez est impossible, déclara-t-elle.
Vif comme l’éclair, il plaça une main sur la sienne pour la retenir.
— Impossible pourquoi ?
Catalina retira délicatement sa main avant d’affronter son regard.
— Vous savez très bien pourquoi. Je dois me réserver pour mon mari. Ma virginité sera son cadeau.
— Son cadeau ?
Le concept était si archaïque que Nathaniel faillit éclater de rire. Il songea au propre frère de Catalina, l’héritier du trône de Monte Cleure, qui passait d’une maîtresse à l’autre en toute impunité et se vautrait, avec la bénédiction de leur père, dans un hédonisme refusé à Catalina sous prétexte qu’elle était une femme.
Depuis que Helios et Catalina avaient rompu d’un accord mutuel — c’était en tout cas la version officielle des communiqués —, la rumeur la promettait à un duc suédois de trente ans son aîné. Dans ces circonstances, Nathaniel n’avait pas le moindre scrupule à la séduire. Et puis, Catalina avait envie de lui. Il le savait et elle aussi.
— Vous n’êtes donc rien d’autre qu’un trophée ?
Comme elle lui décochait un regard confus, il précisa :
— C’est bien ce que vous êtes en train de me dire, non ? Que votre propre corps ne vous appartient pas ? Il n’est qu’une urne, un récipient d’où émergera la prochaine génération ?
— Ce n’est pas aussi simple. Je suis une princesse. C’est ma vie. Je suis née pour ça.
— Vous êtes aussi une femme.
Catalina déglutit et Nathaniel se pencha vers elle, effleurant intentionnellement son bras pour porter le coup d’estoc fatal.
La princesse Catalina était unique. Si son éducation lui donnait une élégance naturelle, elle était aussi et surtout d’une beauté à couper le souffle. Ses manières étaient calmes, mesurées, au point que de la regarder donnait parfois l’impression de fixer un portrait. Grande, brune comme la nuit, elle avait d’immenses yeux couleur chocolat et une peau qui semblait n’avoir jamais vu le soleil, d’une blancheur presque translucide. Elle portait ce soir-là une robe couleur pêche qui accentuait la courbe de ses seins et l’étroitesse de sa taille. Ses cheveux rassemblés en un chignon rond au sommet de sa tête, à la mode des années soixante, ajoutaient encore à son charme. Elle était parfaite. À ceci près que personne n’était vraiment parfait. Nathaniel brûlait de découvrir ses défauts.
Son père, le roi de Monte Cleure, avait, conformément à la rumeur, boycotté le mariage de Helios. Et maintenant que le frère de Catalina avait disparu avec sa dernière conquête, Nathaniel savait qu’il avait une occasion unique de passer à l’attaque.
— Votre première fois devrait être mémorable. Elle devrait être dans les bras d’un homme qui prendra soin de vous, pas d’un aristocrate au sang de reptile qui ne fera que son devoir.
— Je suis une aristocrate, fit-elle valoir, avec ce même frémissement dans la voix qu’il sentait courir sur sa peau.
— Ah, mais vous n’êtes pas comme les autres. Derrière cette façade de glace, c’est de la lave qui coule dans vos veines.
Au même moment, Nathaniel vit le duc suédois fendre la foule des invités dans leur direction. Il se leva brusquement.
— Votre fiancé approche. Je soupçonne qu’il va vous demander de danser.
Catalina jeta un coup d’œil derrière elle et se renfrogna.
— Ce n’est pas mon fiancé. Pas encore, ajouta-t-elle dans un soupir.
— Dans ce cas, rien ne vous interdit de danser avec moi.
Il tendit la main, un sourcil levé en une invitation silencieuse. Catalina l’étudia et déglutit.
— Mon frère m’a recommandé de vous éviter.
Nathaniel retint un éclat de rire narquois — bien sûr que Dominic lui avait conseillé de l’éviter !
— Vous faites tout ce que votre frère vous dit ?
— Oui.
— Et vous aimez ça ? Qu’on vous dise quoi faire ?
Après une infime hésitation, la princesse secoua la tête. Le duc n’était plus qu’à quelques mètres de leur table. Sans crier gare, Catalina prit la main de Nathaniel et se leva.
— Une seule danse.
— Si vous insistez.
— Je ne peux pas faire plus. Je dois penser à ma réputation. Il y a des espions partout.
Une seule danse suffisait largement à Nathaniel. Sans lui laisser le temps de changer d’avis, il l’entraîna vers la piste. Derrière eux, le duc les regarda s’éloigner en grattant son crâne chauve.
Nathaniel se ménagea un espace parmi les invités et attira Catalina contre lui. Il enveloppa sa taille, une main sur son épaule nue. Sa peau avait la texture du satin et elle se logeait à la perfection dans le cercle de ses bras. Il s’enivra du parfum de ses cheveux et la serra un peu plus étroitement contre lui.
— Détendez-vous, souffla-t-il. Je ne mords pas.
*  *  *
Durant les courtes fiançailles de Catalina, elle avait dansé à plusieurs reprises avec Helios. Mais jamais il n’avait produit un tel effet sur elle. Son cœur était en train de s’emballer et une chaleur révélatrice lui consumait le bas-ventre. Elle avait l’impression, sous l’attention de Nathaniel, de s’épanouir comme une fleur au soleil. Il lui fallait remonter bien des années en arrière, à ses quinze ans plus précisément, pour se rappeler un sentiment approchant. À ceci près qu’elle était désormais une adulte, plus une gamine naïve qui risquait de se brûler au feu de la passion. Elle ferma les yeux, s’abandonnant à la sensation de plaisir que lui procurait la main de son cavalier sur sa peau.
Leur danse se termina trop vite à son goût. Mais lorsqu’elle voulut faire un pas en arrière, Nathaniel la retint quelques instants encore.
— Je loge au palais ce soir, dans la même aile que vous, murmura-t-il.
Catalina avait du mal à respirer, et plus encore à parler.
— Comment… Comment savez-vous dans quelle aile je suis ?
— Je me suis renseigné.
Catalina leva un regard incertain vers lui. Le visage de Nathaniel était d’une beauté brute et sauvage — c’était le visage d’un homme habitué au grand air. Son nez était fort, légèrement aquilin, des rides d’amusement prolongeaient le coin de ses yeux. Quand il souriait, une fossette apparaissait sur sa joue gauche. Ses prunelles, d’un vert pâle et transparent, explosaient au milieu de ce paysage comme deux lacs de montagne. Une touffe de cheveux indociles et épais couronnait l’ensemble — Catalina dut se retenir d’y passer la main.
— À minuit, reprit-il à mi-voix, je me présenterai à la porte de votre chambre. Je sais que votre dame de compagnie occupe la chambre voisine, je ne frapperai donc pas. Mais je serai là, et je vous laisserai décider de votre destin. Si vous n’ouvrez pas la porte, je regagnerai ma chambre. Et avant de décider quoi que ce soit, posez-vous la question suivante : quand avez-vous fait quelque chose pour vous-même pour la dernière fois ? Vous êtes une princesse, Catalina. Ce soir, je peux faire de vous une femme.
Sur ces mots, il la relâcha enfin, s’inclina, puis quitta la piste et se fondit dans la foule.
Trois semaines plus tard
La ligne rose semblait narguer la princesse Catalina Fernandez. Joyeux Noël, Catalina. Voilà ton cadeau.
Le sang-froid qu’elle avait passé vingt-cinq ans à perfectionner s’évanouit brusquement, laissant dans son sillage un sentiment de terreur brute, proche de la panique.
Il avait suffi de trois minutes, trois petites minutes entre le moment où Nathaniel avait glissé en elle pour la première fois et celui où il était ressorti pour glisser un préservatif en constatant qu’il l’avait oublié. Trois minutes de folie.
Qu’allait-elle faire ?
Une vague de nausée la submergea et elle hoqueta au-dessus du lavabo, mais son estomac était vide. Elle ne savait pas si son état était dû à la peur ou aux hormones qui envahissaient son corps.
Pour la troisième fois depuis qu’elle s’était levée, elle se brossa les dents sans parvenir à chasser complètement le goût âcre de sa bouche. Puis elle se rinça le visage et le tamponna doucement d’une serviette tout en étudiant son reflet. Elle s’essaya à un sourire, car il lui faudrait s’asseoir dans moins de six heures à la table familiale pour le déjeuner de Noël. Sa famille entière serait là, tantes, oncles, cousins, ceux qui travaillaient au palais et ceux qui venaient de loin — tous sans exception.
Elle prit une profonde inspiration, forçant ses poumons à briser l’étau qui les enserrait, quand un coup frappé à la porte la fit sursauter. Il devait s’agir de Marion, sa cousine et sa dame de compagnie principale. Marion lui avait apporté son petit déjeuner un peu plus tôt — Catalina n’y avait pas touché — et venait sans doute lui faire couler son bain comme tous les jours.
Malgré son désespoir, Catalina savait qu’elle ne pouvait pas se confier à elle. Marion avait un côté sournois qu’elle détestait, mais elle avait été obligée de la choisir par tradition familiale lorsqu’il s’était agi d’appointer sa première dame — un titre ronflant pour désigner une banale assistante. La mère de Marion était la sœur du père de Catalina.
Elle compta jusqu’à cinq, se composa une mine neutre et regagna sa chambre, où elle s’installa devant sa coiffeuse.
— Entrez !
À sa surprise, ce ne fut pas sa dame de compagnie qui apparut mais son frère. L’expression de Dominic n’avait rien de festif.
— Alors comme ça, susurra-t-il en refermant derrière lui, c’est vrai. Tu es enceinte.
Dieu merci, Catalina était assise, sans quoi elle se serait effondrée sous le coup de la surprise. Bien sûr, lorsque le test s’était avéré positif, elle avait aussitôt compris qu’elle ne pourrait garder le secret bien longtemps. Mais elle avait espéré quelques jours de grâce.
Les lèvres pincées, elle acquiesça. Il ne servait à rien de mentir, ni même de lui demander comment il était au courant. Une princesse n’avait pas de vie privée chez les Fernandez. Catalina, se méfiant de Marion, avait confié à sa plus jeune dame de compagnie, Aliana, la tâche de lui acheter un test de grossesse. Âgée d’à peine dix-huit ans, Aliana avait dû être interceptée ou simplement vue qui sortait du palais. L’endroit regorgeait d’espions, d’informateurs et de courtisans jaloux les uns des autres, prêts à tout pour gagner les faveurs du vieux monarque.
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Toute sa vie, Catalina a joué son role de princesse a la
perfection, bridant ses envies et ses désirs pour plaire
a chacun. Pourtant, il a suffi qu'elle s'abandonne une
seule et unique nuit entre les bras de Nathaniel Giroud
pour que ses efforts soient balayés et que sa vie bascule
définitivement. Car aujourd'hui, la voila enceinte et en
fuite, préte a tout pour protéger son enfant a naitre.
A tout, méme a s'opposer a I'impitoyable et irrésistible
milliardaire qui est a sa recherche...
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